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Le developpement durable, c'est l'epine 

dorsale d'une politique responsable, nous en 

sommes taus convaincus ici. Mais, ne nous 

voilons pas la face : dans la realite, les 

interets de l'economie et de l'environnement 

se livrent souvent bataille. Et normalement 

l'economie l'emporte ! Notre responsabilite 

politique est de tenir compte de cette realite, 

malgre nos convictions. 

Afin de surmonter ces differends, je sais que 

certains d'entre vous ant reuni 

l'environnemment et !'agriculture dans un 

meme ministere. Mon pays a choisi de 

regrouper, dans un ministere des 
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infrastructures, les ressorts de 
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:':i~~tft~~i~t;·~::;;fr_. ;~/:,.; :: . -· : 
/i~'"n'vfron;nen.,ent,J'e11ergie, la communication 

s' s'effc,rce d'etre coherente avec 

notre politique climatique puisque notre but 

est de transferer le trafic de marchandises de 

la route au rail. Nous taxons les camions, 

avec un systeme qui frappe plus fortement 

ceux qui polluent le plus. C'est une incitation 

pour les tranporteurs de s'equiper en 

vehicules dont la technologie respecte mieux 

l'environnement. Avec succes d'ailleurs. Sous 

la menace de cette taxe , la technologie des 

emissions nocives s'est amelioree de maniere 



3 

considerable. Dans ce vaste chantier, nous 

collaborons d'ailleurs tres etroitement avec 

nos partenaires europeens afin que notre 

vision commune se realise , a savoir des trains 

qui traversent le continent europeen et 

transportent les marchandises des ports des 

mers du Nord jusqu'aux bords de la 

Mediterranee. 

Paree qu'il nous faut absolument empoigner 

vigoureusement le probleme des transports . 

C'est le plus aigu. Alors que nous avons 

realise de reels progres avec l'industrie qui 

s'est engagee a reduire ses emissions de 

CO2 (parce que l'industrie a interet a baisser 

sa consommation d'energie) 

la consommation d'energie, et tout 

particulierement, celle due au trafic 

automobile, continue d'augmenter. Nos 

voitures consomment mains d'energie, en 
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moyenne, mais nous avons davantage de 

voitures et nous nous deplac;ons davantage. 

A la politique de permett~e aux 

technologies respectueuses de 

l'environnement de se developper. 

Face aces constats, ii nous faut voir la realite 

en face et nous demander comment utiliser 

les interets de l'economie pour lutter contre 

les changements climatiques et promouvoir 

des technologies respectueuses de 

l'environnement. 

Prenons le prix du petrole et l'insecurite qui 

regne dans de nombreux pays producteurs : 

ce sont autant d'i ncitations a developper des 

technologies qui utiliseront de mains en moins 

les energies fossiles. 
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Cela me fait penser au cou de la girafe. 

Souvenez-vous : on croyait autrefois qu'il 

s'etait allonge pour permettre a !'animal vivant 

dans la savane aride d'atteindre les feuillages 

haut-perche. La fonction cree l'organe, disait­

on. Cette theorie a ete contestee par la suite, 

laissons la discussion aux scientifiques. Dans 

taus les cas, elle s'applique a la politique. Une 

situation difficile est souvent le terreau dont se 

nourrissent les nouvelles idees. 

Cette motivation d'ordre economique et 

geopolitique rejoint une necessite vitale qui 

est celle de resoudre le probleme climatique. 

Nous pourrions done avancer que la fonction 

cree la technologie . Mais celle-ci ne se 

developpe pas instantanement, selon une 

logique qui lui serait propre. Elle s'adapte a 

des cadres que la politique definit. C'est a 

nous, responsables politiques, de promouvoir 
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les technologies respectueuses de 

I' environnement. 

Cela etant, nous oeuvrons aussi dans l'inten~t 

economique des nations. Les pays pauvres 

sont riches en energies renouvelables, ils ant 

done tout inten§t a les exploiter plut6t qu'a se 

ruiner en petrole. Quant aux pays riches, ils 

ant inten§t a developper et exporter de 

nouvelles technologies respectueuses de 

l'environnement: le marche est immense. 

Par la Convention et le Protocole de Kyoto, le 

cadre necessaire pour donner des incitations 

aux developpeurs de technologies et aux 

consommateurs est deja en place depuis de 

nombreuses annees. Chacun de nous l'a 

complete par sa legislatio'n nationale sur 

l'environnement et sur la protection du climat. 

11 s'agit maintenant de l'etoffer, chez chacun 

de nous et dans le monde entier. 



• 

I; 

7 

La cooperation avec les pays en 

developpement est necessaire 

La situation est evidemment tres differente 
. :'. ·- _., .· 

technologies rationnelles, et nous devons 

assumer pleinement ce role. Une 

cooperation renforcee avec les pays en 

developpement est necessaire afin de les 

aider dans leur developpement durable. 

Les pays en developpement doivent 

disposer d'emblee des technologies les 

plus avancees lors du developpement de 

leurs infrastructures et equipements. Mais, 

de leur cote, ii leur faut mettre en place un 

cadre stable pour permettre les 

investissements. Ceci exige non 
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seulement une bonne gouvernance, mais 

signifie aussi qu'a terme les prix de 

l'energie refletent leur cout de revient. 

C'est indispensable pour eviter le 

gaspillage. 

D'autre part, les pays industrialises doivent 

montrer l'exemp·le en internalisant le cout 

du carbone. A cette fin , un cadre 

international est necessaire pour permettre 

!'emergence d'un marche et d'un prix 

universe! du carbone. Dans un tel marche, 

les technologies avancees auront plus de 

chances de s'imposer. 

L'objectif est l'attenuation des 

changements climatiques, non le 

developpement technologique en soi 

Comme le cou de la girafe n'est pas qu'au 

service de la grace de !'animal , mais lui est 

' - ' 



r 

• 

. -.. ,· .-.. -·~ ;...:_.· .. ~. ~ · ... ..; 

9 

indispensable pour se nourrir, la technologie 

n'est pas un but en soi. II s'agit de proteger le 

climat de notre planete. La politique a peu 

d'emprise sur le cou de la girafe, elle en a 

beaucoup sur !'evolution des technologies . 

C'est pourquoi nous sommes ici a Buenos 

Aires, c'est pourquoi nous al/ans rentrer chez 

nous pour creer et appliquer /es /ois et !es 

cadres juridiques pour permettre aux 

nouvel/es technologies de se developper. 

Nous avons entendu mercredi le ministre du 

Kiribati dire que son pays etait en train de 

disparaitre de la carte du monde. Mettons- ·'_, 

nous a sa place. Et rentrons agir, chacun de 

nous, pendant qu 'il en est encore temps. 


